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Pour quelques arpents de terre: 
Terriers, plans-terriers, reconnaissances, parcellaires, censiers, aveux etc.

XIVe - XIXe siècles
Septième partie
Nos. 173-198

[INDRE-ET-LOIRE]. [AMBOISE]. [CHAPUISET Jean-Baptiste Alexandre de]. Perspective de la ville d’Amboise.
France, Amboise, daté « 1774 » en bas à gauche et signée « de Chapuiset. Ecuyer » en bas au centre.

Très jolie vue, au lavis d’encre de Chine, de la ville d’Amboise, en Indre-et-Loire, prise depuis la rive droite de la Loire. Le faubourg de 
la ville, dit le Bout-du-Pont, figure au premier plan. Au milieu du dessin se trouve la Loire avec l’île Saint-Jean et, en arrière-plan, la ville 
d’Amboise dominée par son château. 

4.000 €

173

Lavis d’encre de Chine sur papier fort, avec légendes (renvois chiffrés identifiant les principaux monuments de la ville) et trois armoiries 
dans la partie inférieure ; sous passe-partout (papier accidenté ; quelques trous de ver).
Dimensions : H. 335 x L. 650 mm.

Fiche complète sur demande



174 [CREUSE]. [LUSSAT]. [LE CHAUCHET]. [SANNAT]. [TARDES]. [SAINT-JULIEN-LA 
GENÊTE (Saint-Julien-près Evaux)] et alia.
Censier [Rouleau de cens et rentes : Rotulus censsium et redditum…].
En latin, document d’archive sur parchemin.
France, Creuse (région de Chambon-sur-Vouèze ?), fin XIIIe s. ou début XIVe s. ?

Rouleau de parchemin, trois membranes cousues à la suite, encre brune, écriture cursive (pâle 
par endroits), manque de parchemin par endroits. Dimensions : 1830 x 35 mm.

 Cette archive fournit les cens et rentes dues par les différentes paroisses dont Tardes, Sannat, 
St-Priest, Le Chauchet, Peyrat-la-Nonnière, Chataignier, Saint-Julien (In parrochia Sancti Juliani 
prope Evaulx) et alia. Les lieux décrits se trouvent entre Aubusson et Montluçon, autour de 
Chambon-sur-Vouèze. Ces lieux étaient sous le contrôle de différents seigneurs (seigneurs de 
St Julien, Chambon, St Domet, St Priest, Gouzon, Le Chauchet, St Loup, Le Puy-Malsignat, 
Verneiges, Viersat, Nouhant, Lépaud etc.).

2.000 €

175 [AVEYRON]. [CRESPIN].  Reconnaissances pour la terre de Crispin rendues au 
prieur de Crespin, seigneur du lieu.
En latin, manuscrit sur parchemin.
France, Naucelle (Novicella) (?), 1479.

Registre de 25 ff. (lacunaire du début), suivis de deux ff. blancs de parchemin. Feuillets recouverts 
d’une couverture de parchemin souple (parchemin de remploi). Dimensions : 240 x 335 mm.

Le « Crespin » concerné dans ces Reconnaissances nous semble être le village au sud de 
Naucelle : le notaire qui livre ces Reconnaissances est d’ailleurs établi à Naucelle. Sur la 
couverture on lit l’analyse suivante : « Nota. La terre de Crespin etoit autre foix au prieur de 
Crespin et le prieur y avoit un château ce qui se trouve au fol. 8eme ». Crespin est limitrophe 
entre deux départements (Tarn et Aveyron) mais est situé en Aveyron. La paroisse de Saint 
Robert de Crespin relevait de l’Abbaye de la Chaise-Dieu (Province du Rouergue). Le prieuré 
Saint Robert de Crespin possède un magnifique retable richement décoré à trois compartiments, 
du XVIIe siècle. En 1581 la terre de Crespin fut aliénée par le prieur qui était alors en place au 
sieur de Calviac moyennant la somme de 280 livres.

1.200 €

176

Registre de 71 ff., écriture cursive à l’encre brune, couverture de plein parchemin souple avec 
titre inscrit à l’encre sur le plat supérieur : « Compte de Messire Guillaume Veillat de l’an mil 
CCCC IIIIxx XVIII ». Dimensions : 210 x 300 mm.

Estangs a ladicte Court Vielz. – Loz et ventes. – Blandi et le Boys. – La Mariniere. – Mesilles. – 
Sainct Saulveur. – Chenefont. – Sains en Puisaye [...]. –  Messes de fondation. – La messe du 
conte. [...] – Fondation de la chapelle Saint Hubert. – Anniversaires. – Oblations. – Reception 
des chanoines. – Recepte de grains. – Recepte de chappons. – Recepte de pains. – Recepte de 
cire. [...] Pour la messe du conte. – Gaiges d’offices. – Pour la reparation et pesche d’estangs. 
– Pour le charroy des grains. – Pour le luminaire. – Mise de grains. – Mise de chappons. – Mise 
de cire. 

4.500 €

[YONNE]. [SAINT-FARGEAU]. Compte douziesme que rend cy Guillaume Veillat 
presbtre chanoine de l’eglise collegial de Monseigneur Sainct Fergeau en Puisaye 
ou dyocese d’Aucerre et receveur pour Messeigneurs les venerables doyen et 
chapitre de ladiscte eglise.
En français, manuscrit sur papier.
France, St-Fargeau-en-Puisaye, 1498-1499.



177 [BELGIQUE]. [BONSIN (Province de Namur)]. Registre des rentes appartenant à 
seigneur Jan de Sainctfontaine commençant l’an 1581.
Belgique, Wallonie (Liège ? Région de Namur ?), 1580 (première date trouvée sur 
le premier feuillet.) -1640 (avec quelques ajouts de 1660 à 1687).

Format oblong, reliure portefeuille à rabat, veau brun, estampé à froid (reliure fort accidentée, 
mais néanmoins reliure contemporaine d’origine), dos à 4 nerfs. Dimensions : 92 x 305 mm.

Bonsin est situé en région wallonne, province de Namur. Jean de Saint-Fontaine, seigneur de 
ce lieu (Saint-Fontaine appelé parfois Centfontaine, hameau belge de la commune de Clavier 
situé en Région wallonne dans le sud-ouest du Condroz liégeois) testa le 8 septembre 1595 
et fut enterré à Modave . Il avait épousé Anne de Hyenhoven , fille d’Étienne et d’Antoinette 
de Berlo, fille de Guillaume de Berlo et d’Agnės d’Eve (une généalogie et des éléments 
biographiques sur ce couple et leur descendance se trouve en fin de registre ; leur devise se 
trouve sur le premier feuillet : « Tacher d’estre, Dieu aidant »). Leur fils Henri de Saint-Fontaine 
fut seigneur de Chantraine, Geneffe épousa Marie [Marguerite] de Gulpen en 1624. Leur fille, 
Anne-Charlotte de Saint-Fontaine était dame de Chantraine. Plusieurs entrées concernent une 
« dame de Chantereine ».

3.200 €

179 [OISE]. [BRUNVILLERS-LA-MOTTE]. Dénombrement du fief de Brunvillers.
France, vers 1600-1615.

Bi-feuillet (incomplet), 4 pp., document manuscrit sur parchemin. Dimensions : 255 x 333 mm.

Le seigneur Balthazard Gobelin tient en fief, foi et hommage la terre de Brunvillers de M. 
Le Boullanger. Balthazard Gobelin, né vers 1575, était « conseiller du roy en son conseil 
d’estat et trésorier de son espargne ». Il avait épousé Madeleine de l’Aubespine. Ils eurent 
Antoine Gobelin, chevalier, marquis de Brinvilliers, époux de Marie-Madeleine d’Aubray dite 
« l’empoisonneuse de Brinvilliers ».

400 €

178 [AUDE]. [VILLELONGUE]. Comptes rendus par Gerault Rocques rentier de 
l’Abbaye, a Françoys de Forquevaulx pour les années 1584-1586.
Toulouse, 27 septembre 1586.

Cahier petit in-folio, 16 pp., les deux dernières blanches, attaché par une ficelle de parchemin 
tressée, signé par François de Fourquevaux avec une demi-page autographe p. 14. 
Dimensions : 190 x 277 mm.

La première page porte, en tête, la mention : « Rolle des fournitures que je Gerauld Rocques 
de la ville de Montreal [Aude] ay faictes à la abbaye de Villelongue comme rantier dicelle, com-
mençant le premier jour du mois d’apvril 1584 comme sensuyt ». De nombreux articles dans les 
dépenses concernent les guerres de religion : « ceux de la relligion [les protestants] ayant pris 
les armes », (f. 5r), il faut recruter des soldats pour tenir garnison, les payer, acheter des muni-
tions, régler des contributions extorquées par les protestants, mettre en défense l’abbaye, etc. 
On trouve également les pertes de jouissance (vignes, granges, pêches) dues aux intempéries. 
En dernière page, il est question d’une contribution versée à « ceux de Sorèze », ville qui fut 
longtemps une place forte protestante. Le récipiendaire pourrait être François de Beccaria de 
Pavie de Fourquevaux (1563-1611), qui signe une note p. 14, auteur des Vies de plusieurs 
grands capitaines français parues en 1643. L’abbaye cistercienne de Villelongue (Aude), fon-
dée au XIIe siècle, s’était enrichie en prenant le parti de Simon de Montfort contre les Cathares. 
Elle est célèbre pour ses sculptures médiévales (voir B. Lignon et M. Pradalier-Schlumberger, 
« L’abbaye cistercienne de Villelongue », in Congrès archéologique de France, 131e session. 
Pays de l’Aude, 1973, pp. 482-493.

750 €



[VAUCLUSE]. [AVIGNON]. Instrument de delivrance d’une vigne de la contenance 
de huit eyminées ou environ des biens de Louys Coupon, Isabeau Vachete mariés, 
en faveur d’illustre seigneur Monsieur Jean François d’Honnorati, seigneur de 
Jonquerettes.
En français, manuscrit sur papier.
France, Avignon, 1668-1671.

181

Registre de 104 ff., deux forts cahiers. Reliure de plein vélin souple, dos lisse.
Dimensions : 165 x 245 mm.

Jonquerettes est une commune française située dans le département de Vaucluse, elle fait 
aujourd’hui partie du Grand Avignon. En 1655, J.B. du Roure, abbé de Saint-André, vend le 
domaine à François d’Honoraty (mort en 1667). Cette famille le conserva près de quatre-vingts 
ans. L’Hôtel d’Honorati de Jonquerettes est sis rue du Roi-René, à Avignon. Jean-François 
d’Honoraty (fils de François Honoraty) était seigneur de Jonquerettes, auditeur de la Rote 
d’Avignon en 1671.

500 €

182 [PAS-DE-CALAIS]. [ARRAS]. [GALHAUT (?)]. Mémoires concernant la ville d’Arras, 
qui font voir les différentes révolutions qu’elle a souffertes, l’Etat présent où elle 
se trouve, et un projet de fortiffications.
En français, manuscrit sur papier.
France, Arras (?), 1680.

95 pp., encre brune sur papier, belle calligraphie. Reliure de demi-veau havane tacheté, papier 
à la colle sur les plats, dos lisse orné, pièce de titre rouge (reliure abîmé, coiffe supérieure 
abîmée). Dimensions : 205 x 330 mm.

Une signature « Galhautz » se trouve en haut de la page de titre. Soit ce manuscrit lui a appartenu, 
soit il a été commandité. On connait Antoine-Henri Galhaut, Chevalier de Saint-Louis, aide-ma-
jor de la Citadelle d’Arras. Une section importante de ce manuscrit concerne la Citadelle (pp. 
67-81), puis des projets liés aux fortifications (pp. 82-95).

950 €

180 [PAS-DE-CALAIS].  [ARRAS]. Epitaphier historique, critique et véridique de la 
ville d’Arras, rédigé par le Sieur Thurien Lefevre, écuyer, seigneur d’Aubrometz 
et autres lieux. 
En français et en latin, manuscrit sur papier. 
France, Arras, XIXe s.

Fort in-4, feuillet détaché mais qui devait figurer face au titre (inscription au verso) + titre + 722 
pp. + 28 pp. de table (cahier non relié dans le manuscrit), écriture cursive, papier bleuté. Reliure 
de demi-basane havane, dos à 5 nerfs cloisonné et fleuronné, (mors fragiles, épidermures). 
Dimensions : 195 x 270 mm.

Copie XIXe de cet épitaphier du XVIIe siècle, source unique pour l’épigraphie des anciennes 
églises et des cimetières d’Arras. Il peut s’agir d’une des copies recensées et ayant appartenu 
à un maire d’Arras : « MM. le baron de Hautecloque et Maurice Colin » (Héricourt et Godin, 
Rapport sur les pierres tombales trouvées en 1860 au couvent des Carmes…, Arras, 1862, 
p. 2).
Cet épitaphier est connu par deux copies : Arras, BM, Recueils du père Ignace, ms. 945, 
additions aux Mémoires, ff. 41-535, portant la même mention que le présent manuscrit : 
« Ce manuscrit qui n’est pas ici transcrit fidèlement a été rédigé par Thurien Le Fèvre, sr 

d’Aubrometz, demeurant à Arras, rue des Agaches » ; Paris, BnF, français MS 8536. Signalons aussi l’existence de l’original : « M. Louis 
de Sars possède au château de La Beuvrière un précieux manuscrit qui parait être l’original de l’épitaphier de Thurien Le Febvre, écuyer, 
seigneur d’Aubrometz (in Bulletin de la Commission départementale des monuments historiques du Pas-de-Calais, 1908, p. 283).

800 €



[LOT]. [SAINT-CÉRÉ]. [MAYRINHAC-LENTOUR] [ET ALIA]. Ensemble de trois registres, reconnaissances pour des terres des 
paroisses de Mayrinhac, de Lavergne, de Saint-Jean Lespinasse, de Saint-Vincent, de Céré (villa de sancte Sperie : sainte-Spérie 
à Saint-Céré), Aynac et alia.
En latin, registres sur papier, couvertures de parchemin de remploi.
France, Saint-Céré, 1502-1508. Dimensions environ : 145 x 220 mm.

[LOT]. [THÉMINES]. Registre comportant actes d’achat, de mariage etc. Copies d’actes notariés pris sur les originaux. Actes 
relatifs aux familles Bonnessies et Boyssi. En fin de manuscrit, Inventaire des biens meubles de Messire Guillaume de Boyssi 
conseiller et procureur du roy en l’election de Figeac (Liste de livre et de papiers ; inventaire de la bibliothèque).
En français, registre manuscrit sur papier, manuscrit accidenté, incomplet du début. 
France, Thémines (?), 1583-1655. Dimensions : 182 x 247 mm.

[LOT]. [THÉMINES]. Registre notarial de Boyssi, notaire à Thémines.
En français registre manuscrit sur papier, couverture parchemin de remploi, manuscrit accidenté.
France, Thémines, 1620. Dimensions : 195 x 255 mm.

4.000 €

Plusieurs actes concernent l’Hôpital de Beaulieu situé à Puech Vilauzès, à Issendolus, sur la route reliant Figeac à Rocamadour : 
« Transaction et reglemens pour le prieuré de l’Hospital de Beaulieu de l’ordre St Jehan de Jerusalem ».  Le fief appartenait à la puissante 
famille de Thémines. C’est Guibert de Thémines et sa femme Aigline qui ont fondé l’hôpital en 1236. Il était destiné à secourir les pauvres 
pèlerins et les maladies. Galiote de Gourdon de Genouillac (1588-1618) deviant co-adjudicatrice de l’Hôpital de Beaulieu en 1601. Elle fait 
rebâtir l’église de l’Hôpital Beaulieu qui a été consacré, en 1617, par son frère Jean Ricard de Gourdon de Genouillac de Vaillac (1599-
1652), évêque de Tulle.

Cet ensemble, fort riche et dense, offre trois générations de comptes sous la forme de livres de raison : 
on suit la famille bourgeoise d’Iches se partageant entre Cahors, Rodier [Castelnau-de-Montratier (Lot)] et 
Molières (Tarn-et-Garonne) de 1649 à 1788 dans sa gestion de ses métairies (Rodié, Foiard, Rei et alia), 
de son quotidien (servantes ; boulangerie et alia), de sa famille (nourrices, précepteurs, hôtesses etc). Il 
faut reconstituer l’identité de ceux qui tiennent ces comptes. Pour la seconde génération, on apprend que 
M. Iches a pour épouse Marie de Martin : « Il faut se souvenir que feu Clusel – M. François Clusel L’Estrade 

ancien capitaine d’infanterie du regiment de Castres fit donation de tous ses biens…a feu demoiselle Perrete de Clusel sa sœur, niece 
de demoiselle Marie de Martin mon épouse… ». Perrette de Clusel (morte en 1690) avait épousé Raymond de Martin (né en 1631 à 
Beauregard (Lot) et mort en 1685). Marie de Martin meurt le 3 mai 1712 (cahier 5). Ailleurs on apprend : « Le 4 juillet 1710 est née Jeanne 
d’Iches notre fille et a été baptisée le lendemain a la parroisse St Maurice a Caors… » (cahier 4). Un fils suit le 24 avril 1711, « Jean Fran-
çois Iches…parrain Jean Cluzel prebande du chapitre de Montauban, marraine Demoiselle d’Iches veuve de feu Mr. Frochinoux medecin » 
(cahier 4).

Joints trois lots, non chiffrés, mais relatifs au département du [LOT] :

183 [LOT]. [CAHORS]. Livres de raison de la famille Iches (Yches) et de Martin.
En français, manuscrits sur papier.
France, Cahors et Molières (Lot), 1649-1788.

10 cahiers sur papier, certains recouverts de parchemin de remploi, encre brune, trois écritures distinctes, 
pour trois générations de comptes et de récits. Dimensions : 180 x 250 mm ou environ (certains cahiers un 
peu plus plus ou un peu moins grands).



184 [ORNE]. [ABBAYE DE LA TRAPPE]. Ensemble de 18 gravures relatives à l’histoire 
de l’abbaye de la Trappe. 
A Paris, chez Basset le Jeune, rue St-Jacques, peu après 1700, vers 1700-1715.

Gravures contrecollées sur des cartonnages, bordures de papier décoré à la colle, quelques 
touches de couleur. Dimensions des gravures : 210 x 280 mm.

Sont représentées : Portrait du fondateur de la Trappe ; Cuisine de la Trappe ; Prise d’habit 
dans l’abbaye N.D. de la Trappe ; Conférence des religieux de la Trappe ; Travail des mains ; 
Lessive de la Trappe ; Hospitalité exercé à la Trappe ; Le Chœur de l’Abbaye de la Trappe ; 
Conférence des religieux de la Trappe ; Religieux de la Trappe à l’Agonie ; Menuiserie de la 
Trappe ; Réception des étrangers ; Visite de l’abbaye des Clairets ; Convertion du comte de 
Santena ; Veuë de l’Eglise et des cloitres de la Trappe ; Chapitre de la Trappe ; Le Chauffoir de 
la Trappe ; La Boulengerie de la Trappe.

400 €

185 [VAL-DE-MARNE]. [ORMESSON (Famille)]. Registre (affaires, rentes, recettes, 
dépenses) et livre de raison d’André Le Fèvre d’Ormesson.
En français, manuscrit sur papier.
France, daté 1642-1665.

Petit in-folio, 191 ff. (dont 126 ff. écrits + ff. 127-191 blancs foliotés), complet, foliotation 
ancienne, fine écriture cursive (autographe d’André Le Fèvre d’Ormesson [mort en 1665]), 
annotations et rajouts sur plusieurs années. Reliure de veau écaille, dos à 6 nerfs cloisonné et 
fleuronné, double filet doré en encadrement sur les plats, armoiries dorées poussées au centre 
des plats (OHR, pl. 1969, voir provenance ci-dessous). Dimensions : 223 x 303 mm.

Ce manuscrit contient deux parties. La première renferme les comptes, rentes, gabelles, aides 
dues à André Le Fèvre d’Ormesson (mort en 1665), à la suite d’un plus ancien registre devenu 
« trop confus ». La seconde partie (à partir du f. 62) est plus familiale et fournit des éléments sur 
les membres de la famille d’Ormesson du XVIIe siècle. André Le Fèvre d’Ormesson commence 
par y consigner son mariage avec Anne Le Prévost en 1604, puis décline les temps forts des 
membres de sa famille, le mariage de ses enfants, les rentes dues mais aussi les naissances de 
ses petits-enfants, leurs baptêmes, les parrains et marraines choisies : « Le mercredy 29 avril 1648, ma belle fille accoucha d’un garçon 
puissant et bien formé » (f. 64). André d’Ormesson reprend aussi les naissances et baptêmes des générations passées, renforçant le 
sentiment de clan familial. Il y consigne aussi l’acquisition de la terre d’Ormesson en 1650 (f. 92).

André Le Fèvre d’Ormesson était fils d’Olivier Le Fèvre d’Ormesson (mort en 1600) et d’Anne d’Alesso (morte en 1559), petite-nièce de 
saint François de Paule. Il fut conseiller au Grand-Conseil en 1598 et intendant de Lyon (voir La Chesnaye des Bois, 3e ed., 1766, t. VIII, 
col. 7-8). Il avait épousé Anne Le Prévost, fille de Nicolas, seigneur d’Amboile, qui mourut en 1652, laissant une progéniture de dix enfants, 
dont André (mort en 1658), Olivier Le Fèvre (1616-1686), Marie, alliée à Philippe de Coulanges (morte en 1654), Simon (auteur de la 
branche des seigneurs d’Estréelles). André Le Fèvre d’Ormesson fut inhumé à Saint-Nicolas-des-Champs en 1665 (Paris). Son fils, Olivier 
Le Fèvre – cité dans le livre de raison (né en 1616) – fut le rapporteur du procès de Fouquet.

4.000 €



188 [MEUSE]. [CLERMONT-EN-ARGONNE]. Plan de Clermont-en-Argonne.
France, s.l., vers 1775.

Plan aquarellé sur papier. Dimensions : 323 x 270 mm.

Les routes qui convergent vers Clermont-en-Argonne sont figurées sur ce plan : Route de 
Verdun, Chaussée d’Auzeville, Route de Ste Menehould, Route de Varennes. Aussi représenté, 
« Ste Anne Hermitage ».

500 €

186 [ILE-ET-VILAINE]. [APIGNÉ]. Aveu rendu au roi par le seigneur Pierre Botherel pour 
les terres d’Appigné et Montigné en Bretagne.
En français, manuscrit sur parchemin.
France, Rennes, 1618.

Petit in-folio, [2] ff.-136 pp.-[2] ff., initiale enluminée (armoiries des Botherel : d’argent à dix 
ancolies d’azur, cernées d’un collier, dans une lettre « C »). Reliure de pleine basane fauve, 
dos à 4 nerfs doré et fleuronné, plats ornés d’un décor doré, tranches dorées (coins émoussés, 
quelques épidermures ou manque de dorure, gardes renouvelées). Dimensions : 320 x 
255 mm.

Aveu de Pierre Botherel, héritier de Jullien Botherel, vicomte d’Apigné, Montigné et autres 
terres. Ce document décrit en détail les terres qui constituent ces fiefs. On retrouve la signature 
de Pierre Botherel aux deux dernières pages. En fin d’aveu on a relié une charte avec un sceau 
à sec « Extrait des registres de la Chambre des comptes de Bretagne... », datée de 1625, 
faisant état de la requête de Pierre Botherel et de la présentation de l’aveu et dénombrement
à la Cour des comptes. Provenance : Bibliothèque de Clays-Palys, ex-libris armorié.

3.800 €

187 [SEINE-MARITIME]. [SAINT-MARTIN-AU-BOSC]. Plan géométrique en général & en 
détail de la terre & seigneurie de Saint Martin au Bosc levé à l’ordre de Messire 
Charles Amédée Gabriel marquis de Brossard chevalier seigneur dudit lieu, ecuyer 
de main de la Reine, par son très humble & obéissant serviteur J. Michel Blondel 
feudiste. L’an 1783. 
France, Normandie, daté 1783.

Le seigneur de Brossard, était chevalier de Saint-Martin-au-Bosc et de Solny, capitaine au 
Régiment de la Reine. Au bas du plan sont figurées les armoiries, dont celles du marquis de 
Brossard : « D’azur, à trois fleurs de lys d’or, à la bande d’argent brochante sur le tout », avec 
la devise « Audenti succedit opus » (voir Saint-Allais, Nobiliaire universel de France, tome III, 
1873, pp. 44 et sqq.). On conserve aux Archives nationales des « Papiers Brossard  » (T//308). 
Saint-Martin-du-Bosc est à la lisière de la Forêt d’Eu.

Grand plan aquarellé sur papier. Dimensions : 1295 x 940 mm.

2.000 €

189 [AUBE]. [ARCIS-SUR-AUBE]. Plan du Bourg d’Arcis sur Aube.
France, s.l., vers 1775.

Arcis-sur-Aube est situé à une trentaine de kilomètres au nord de Troyes et à une cinquantaine 
de kilomètres au sud de Châlons-en-Champagne. Elle est traversée d’est en ouest par l’Aube 
et par la Gironde (rivière). À la Révolution, c’est Pierre-Arnaud de La Briffe qui est marquis 
d’Arcis, qu’il tenait de son père Arnaud-Barthélemy.

Plan aquarellé sur papier. Dimensions : 323 x 270 mm.

500 €



Volume rare. Phillipps 2975. Outre les places fortes françaises, les planches gravées rehaussées 
donnent les plans des ports suivants : La Rochelle, Rochefort, St Martin de Ré, Oléron, Québec, 
Louisbourg, Nouvelle Orléans, Fort Dauphin, Cayenne, Ville Marie (Montréal), Brouage, Tour 
de Isle (les échelles sont données en toises). L’exemplaire de La Rochelle, Musée du Nouveau 
Monde (Musées d’art et d’histoire de La Rochelle) n’est pas imprimé en rouge pâle comme le 
présent exemplaire et n’est pas colorié. La plupart des exemplaires d’ailleurs présentent les 
gravures sur cuivre sans coloris. Nous avons identifié un seul autre exemplaire imprimé en 
bistre, vendu chez Christie’s, 5 juin 2019, lot 122. L’auteur, ingénieur militaire des fortifications 
et géographe du roi Louis XV, ingénieur-géographe du comte de Clermont, fut également 
éditeur d’estampes et de cartes géographiques.

190 [FORTIFICATIONS]. [LE ROUGE (Georges Louis) (c. 1712-1790)]. Recueil des forti-
fications, forts et ports de France, lavé au pinceau.
A Paris, Par Le Rouge ingenieur geographe, ruë des Augustins, s.d. [circa 1755-
1760 ? avant 1763 certainement].

Format in-8°, [3] ff. + 89 plans (chaque feuillet offre une ou deux plans), imprimées en bistre, 
titre également imprimé en bistre (rouge-pâle tirant sur le rose), plans rehaussés à l’aquarelle, 
titre-frontispice peint, estampille effacée avec lettres rajoutées à l’encre rouge : « S.C. Ex libris 
Coru ». Reliure de plein maroquin rouge, dentelle dorée aux petits fers, décor doré sur les 
plats avec dentelle en encadrement, quatre fers (grenades) aux coins, et fer au centre (vase à 
fleur), dos à 5 nerfs cloisonné et fleuronné, tranches dorées. Quelques taches intérieures, coins 
émoussés, quelques épidermures mais bon exemplaire. Dimensions : 122 x 190 mm.

7.000 €

191 [SEINE-ST-DENIS]. [GARGES]. [GONNESSE]. [BONNEUIL]. [STAINS]. Bureau du 
Domaine national de la Seine. Partage des biens de feu Barthélemy Augustin 
Blondel d’Azincourt (émigré) en faveur d’Henriette Salomon Blondel d’Azincourt, 
femme de Charles Jean Garnier.
En français, manuscrit sur papier.
France, Paris ?, 1796.

Petit format in-12, 174 pp., apparemment complet. Reliure de plein maroquin rouge, plats ornés 
d’un décor doré aux fers, armes d’Henriette Salomon Blondel d’Azincourt poussées aucentre 
des plats, dos lisse fleuronné (reliure défraîchie, corps du manuscrit détaché de sa reliure, à 
restaurer). Dimensions : 106 x 158 mm.

Copie personnelle du partage en faveur d’Henriette Salomon Blondel d’Azincourt (1/5e de 
la succession), distinguant la partie des terres échue au Domaine suite à l’Emigration de 
plusieurs membres de la famille (4/5e de la succession). Ce manuscrit décrit l’ensemble des 
terres et des bâtiments sis dans les « terroir et commune » de Garges, Gonnesse, Bonneuil, 
Stains, concernés par le partage. Sont décrits un certain nombre de plans qui ont été réalisés 
séparément. Les détails du bâti et de l’arpentage abondent.

900 €



[HÉRAULT] SALET (Guillaume). 2e Livre de raison contenant mémoires des receptes et 
depenses et Etat de mes affaires, commencé en et incluse l’année 1752 et finissant au 6 
avril de l’année 1775. 
En français, manuscrit sur papier.
France, daté 1752-1775.

Livre de comptes de Guillaume Salet, prêtre et marguillier d’honneur à St-André de Gignac (Hérault), 
prieur de St-Denis de Poix, au diocèse d’Amiens, depuis 1731, avec le détail de toutes ses recettes 
et dépenses personnelles ou de divers membres de la famille, ainsi que de nombreuses mentions 
sur les évènements familiaux. Guillaume, très proche de Jean et de Suzanne, s’occupe aussi de ses 
nombreux nièces et neveux puis de leurs descendants, en particulier Etienne-Jean et Jacques Salet 

et Etienne Long (8 février 1741-10 décembre 1765), puis Guillaume Salet : il paye leurs études conjointes, depuis le précepteur des trois 
premiers au collège de l’Oratoire de Pézenas, puis l’université de Montpellier, celle de Toulouse pour le dernier, et l’entrée dans la vie active. 
On y entrevoit ses activités pastorales, les relations avec les ecclésiastiques locaux, en particulier M. Clairac prieur de St-André, prêtres, 
évêques ou congrégations, qui se vendent des livres, mais aussi plus mondaines ou d’intérêt. Ce registre révèle toute la complexité des 
relations économiques de l’époque, entre particuliers chez lesquels comptes, prêts et billets à ordre ou lettres de change s’entremêlent, 
ou avec les fournisseurs de tous ordres et les diverses administrations : il paye les multiples impositions de nombreux membres de sa 
famille, dont la vie apparaît aussi à travers ses comptes. Chaque voyage est soigneusement planifié selon le réseau des connaissances 
disponibles sur le trajet, dont tous les frais sont détaillés. Enfin, il esquisse le réseau très étendu de relations de cette famille, allant jusqu’à 
la plus haute noblesse. 

Guillaume Salet est prêtre de la confrérie des Pénitents et marguillier d’honneur de St-André de Gignac (Hérault) et aussi pourvu du prieuré 
St-Denis de Poix (cf famille de Noailles), au diocèse d’Amiens, en 1731 ; il en assure la transmission à l’un de ses neveux. Il est le 2e fils 
de Jean Salet, capitaine des chasses (30 mars 1725) dans toute la temporalité de l’évêché de Lodève (testament du 19 novembre 1727, 
reçu par Pierre Curée, notaire, contrôlé et insinué à Gignac le 29 juin 1735), et de Jeanne Revel (testament reçu par Pierre Curée, notaire, 
le 14 septembre 1731 et insinué à Gignac le 29 juin 1735). Il est frère de Jacques (-2 octobre 1747, ab intestat) ; de Jeanne, épouse (ma-
riage reçu par Mejan, notaire à Montpeiroux, le 8 septembre 1725) de Marcelin Long (-19 janvier 1772) ; de Jean, pourvu des « place et 
bandoulière » du duc du Maine (24 janvier 1735) (mariage avec Marie Satger, reçu Curée 29 septembre 1740) son associé en affaires ; de 
Suzanne (juillet 1698-6 novembre 1772) , professe du tiers-ordre franciscain, qui ne sait pas écrire et vit très proche de lui. Une autre sœur, 
Marie-Anne (24 avril 1689-3 décembre 1764) est la veuve de François Pallot et la mère de Jacques, baptisé par l’auteur le 15 mai 1723, 
chanoine à la cathédrale de Montpellier. Le 19 décembre 1764, il entame les procédures de résignation de la chapelle St-Antoine en faveur 
d’Etienne-Jean Salet, son neveu, clerc tonsuré, qui en sera pourvu le 8 octobre 1766. Après un testament mystique déposé à Montpellier 
chez Me Davranches, il en dépose un nouveau, en même temps que son frère Jean, le 29 novembre 1773 chez Me Combes. Outre ses 
biens à Gignac et alentours, il est aussi propriétaire d’un fief à Friaville et d’une ferme à Eplessiers, dans le Beauvaisis.

192

Petit in-folio, [2 ff.] + 194 pp., complet, écriture cursive fort lisible à l’encre brune. Reliure de carton 
couvert de parchemin ivoire, triple filet d’encadrement dessiné à la plume, titre écrit sur le plat, quel-
ques taches d’encre, dos percé en 3 endroits pour le passage de la ficelle, 4 liens, (Petites taches à 
quelques rares feuillets). Dimensions : 395 x 267 mm.

1.200 €



193 [ALLIER]. [THIEL-SUR-ACOLIN]. [CHEVAGNES]. Ensemble de plans géométraux à 
l’encre et rehaussés à l’aquarelle et de registres relatifs aux terres d’Henri-Maurice 
de la Barre, seigneur de la Fin. Les terres sont sises sur la commune de Thiel et 
de Chevagnes. Les registres sont entre autres relatifs à «l’empoissonement» des 
étangs du seigneur de la Barre et l’équivalent pour les semailles et élevage.

• 14 plans géométraux sur papier, certains entoilés : 1) Plan [géométrique] du tenement de 
Bouquessier situé en la paroisse de Chevagne, mouvant en partie de la seigneurie de la Fin. 
Levé par le seigneur Girault de Mimorin en 1774. Plan tracé à l’encre aquarellé, entoilé. Dim. : 
760 x 660 mm. 2) Plan géométrique du domaine des Miseris situé en la paroisse de Bion, levé 
par le soussigné en 1779 [signé] Bévin (?). Plan tracé à l’encre aquarellé, entoilé. Dim. : 530 
x 690 mm. 3) Nouveau plan géomêtral du domaine de la Motte autrefois la mêtairie Tronçay 
paroisse de Chevagnes et d’une partie du bourg dudit lieu levé dans le courant d’Octobre 1784 

à la requisition de Messire Henry Maurice de la Barre ecuyer docteur de la Maison et Societé de la Sorbonne, seigneur de la Madelaine, la 
Motte-Sury en Berry, la Fin en Bourbonnois et engagiste des paroisses dudit Chevagnes et de Thiel. Expedié audit seigneur pour lui servir 
et valoir ce que de raison par le soussigné commissaire en droits seigneuriaux demeurant au château de Chapeaux le 1er mars 1785. 
[signé] Feignoux. Plan tracé à l’encre aquarellé, entoilé. Dim. : 665 x 1020 mm. 4) Plan du Parc de Chevagnes et du Domaine de la Motte 
en la paroisse dudit Chevagnes, levé géométriquement par le sieur Girault de Mimorin, en 1777. Plan tracé à l’encre aquarellé, entoilé. 
Dim. : 1180 x 1060 mm. 5) Plan géométrique du partage des Bruyères, Lingendes et Boulatier, paroisse de Thiel, exécuté par le seigneur 
Feignoux commissaire à terrier en 1778. Plan tracé à l’encre aquarellé, entoilé. Dim. : 530 x 730 mm. 6) Plan géomêtral de trois prés situés 
en la prairie d’Escolles, paroisse de Chevagne le Roy, acquis par Messire Henry Maurice de la Barre seigneur de la Fin sur la Demoiselle 
veuve du seigneur de Guise à cause de son Domaine de Fimorin en 1782 et levé la même année par le soussigné, expédié ce jourd’hui 
5 juillet 1783 [signé] Feignoux. Plan tracé à l’encre aquarellé, entoilé. Dim. : 420 x 390 mm. 7) Nouveau plan particulier d’une portion du 
parc ou forest de Chevagnes du coté des Jaquets et Remonds et de la locaterie Viaut. Levé par le sieur Feignoux l’ainé commissaire à 
terrier en 1784. Plan tracé à l’encre aquarellé, entoilé. Dim. : 970 x 990 mm. 8) Plan géomêtrique du Domaine des Janiers, levé par le 
seigneur Chansson en 1761 et d’une partie du Domaine de Grenier levé par le seigneur Girault de Mimorin commissaire en 1773. Plan 
tracé à l’encre aquarellé, entoilé. Dim. : 730 x 720 mm. 9) Nouveau plan du Parc et du Domaine de la Motte, levé par le Sieur Girault de 
Mimorin commissaire à terrier en l’année 1777, revû et augmenté par le Sieur Feignoux aussi commissaire à terrier en 1784.  Plan tracé 
à l’encre aquarellé, entoilé. Dim. : 970 x 1610 mm. 10) Plan de la Bruyere du Gruettier [au Sieur Saintpourcaint Martel] levé par le sieur 
Besson en l’année 1769. Domaine de Grenier. Plan tracé à l’encre aquarellé, entoilé, fixé à des supports baguettes de bois pour permettre 
le déroulement. Dim. : 495 x 925 mm. 11) Plan géométrique de la communauté d’Azelle située dans les paroisse de Thiel et de Saint-Pour-
çain sur Besbre levé en 1766 par le sieur Delageneste commissaire et expédié en janvier 1787 par moi Feignoux [le Jeune]. Plan tracé 
à l’encre aquarellé (quelques déchirures). Dim. : 770 x  785 mm. 12) Plan géomêtrique des Bruyères du Mey et des Champs, levé par le 
sieur Feignoux l’ainé, commissaire à terrier en 1784. Plan tracé à l’encre aquarellé. Dim. : 540 x 1200 mm. 13) Plan du Domaine Pourrets 
et Talbots paroisse de Theil, levé par le sieur Ferrette commissaire à terrier en 1758 ou 1760. Autre cartouche indique : Plan géomêtrique 
des Domaines Pourrets et Talbots situés paroisse de Thiel levé par le sieur Ferrette commissaire à terrier et expédié par le soussigné aussi 
commissaire à terrier, à la requisition de Monsieur le Baron de la Barre à cause de sa seigneurie de la Fin, d’où relevent lesdits domaines 
pour la majeure partie. Fait au Château de la Fin, le 21 février 1786 [signé] Feignoux l’ainé.  Plan tracé à l’encre aquarellé. Dim. : 550 x  
830 mm. 14) Plan non légendé. Plan dressé dans le cadre du litige qui oppose Madame Pelletier à Monsieur l’Abbé de la Barre, 1769. Plan 
tracé à l’encre aquarellé. Dim. : 315 x 460 mm.
• 4 registres : 1) Le Domaine des Guillauds. France, Allier, Thiel-sur-Acolin, 1762-1820, 262 pages [235 numérotées] avec documents 
rapportés à l’encre brune sur papier. Reliure de plein vélin avec attaches. Dim. : 265 x 225 mm. Registre écrit par l’abbé Henri-Maurice De 
La Barre, baron des Troches, propriétaire terrien à Thièl (actuelle commune de Thiel-sur-Acolin, dans l’Allier), entre autres du château de la 
Fin et du domaine des Guillauds. Une deuxième main est à signaler dès la page 208. Elle correspond à la main présente dans le 2e registre, 
p. 271, signature de « Feignoux », probablement un intendant. Ils écrivent de concert.  2) Le Domaine De la Fin Fourchaud. France, Allier, 
Thiel-sur-Acolin, 1762-1786, 271 pages [273 numérotées], 2 pp. à la fin du volume, à l’encre brune sur papier. Reliure de plein vélin avec 
attaches. Dim. : 270 x 210 mm.  Consignes de l’ensemble des recettes et dépenses du domaine De La Fin Fourchaud. Au début du XVIIIe 
siècle, la famille de Champfeu transmet la terre de La Fin à l’écuyer Michel de la Barre, grand-père d’Henri-Maurice (Franc̜ois Alexandre 
Aubert de La Chesnaye-Desbois, Dictionnaire de la noblesse, contenant les généalogies, l’histoire & la ..., Tome I, Paris, 1770, p. 748), 
propriétaire jusqu’au début du XIXe siècle. 3) Etangs Et Pescheries De La Fin. France, Allier, Thiel-sur-Acolin, 1770-1787, 401 pages [399 
numérotées] avec documents rapportés à l’encre brune sur papier. Reliure de plein vélin avec attaches. Dimensions : 275 x 210 mm
Toujours la main de l’abbé De La Barre. Inventaire des empoissonnements des pêcheries des alentours, avec les recettes et les dépenses 
consignées. Une deuxième main est à signaler dès la page 351. Elle est signée du même intendant Feignoux. 4) Livre concernant l’etat 
général des Journées qui sont due aux ouvriers, qui travaillent à la maison de la Fin. Le présent livre a été commencé le vingt cinq mars mil 
huit cent huit. Connu par moi. France, Allier, Thiel-sur-Acolin, 1808-1814, 250 pages environ [201 numérotées] à l’encre brune sur papier 
bleu. Reliure de plein vélin contrecollé de papier sur les plats. Dimensions : 246 x 183 mm. De la main de l’abbé De La Barre. Joint : une 
quittance de Pierre Boutin datée de 1672. 

15.000 €



194 [SAÔNE-ET-LOIRE]. Recueil des plans des bois de M. le Baron de Marbeuf situés 
dans les arrondissements d’Autun et de Chalon-sur-Saône, levés en 1810-1811. 
France, Bourgogne (Autun, Chalon-sur-Saône), 1810-1811/1812.

17 plans aquarellés, bi-feuillets, sur papier. Plans conservés dans une chemise de papier bleu 
(traces de rubans). Dimensions des bi-feuillets repliés : 255 x 350 mm.

Ces terres appartenaient à Laurent François Marie de Marbeuf, baron de Marbeuf (né en 
1786), mort pour la France en 1812. Il avait épousé Marie Pierre Delgat de la Tour du Bost en 
1794, qui est celle nommé « Madame de Marbeuf ». Les plans sont dressés du vivant du baron 
mais les documents semblent avoir été continués après sa mort et désormais attribués à Mme 
de Marbeuf, veuve. A la fin, on relève un bi-feuillet: « Table des plans et surfaces des bois de 
Madame de Marbeuf, dans ses terres de Montcenis Charmoy, St-Nizier, Le Plessis, classés par 
ordre de fermes et de domaines ». L’ensemble des plans listés (111 plans) dans cette Table ne 
sont pas présents ici et cette table peut correspondre à un autre ensemble plus conséquent.

600 €

195 [ARDENNES]. [GRANDPRÉ]. Cahier des terres et prez dont Monsieur le Marquis 
Louis de Montholon a la jouissance situé à Grandpré contenant les plans de cha-
que piece et la division des terres par royes […] Le tout ancienne mesure de Vitry 
fait en aout 1811. 
En français, manuscrit sur papier, avec plans aquarellés.
France, s.l., daté 1811.

Cahier de 6 ff., encre brune sur papier, plans rehaussés de couleur. 
Dimensions : 195 x 253 mm.

Louis Désiré de Montholon-Sémonville, baron de Montholon-Sémonville et de l’Empire (1785-
1863) était officier de cavalerie et fut chambellan de l’impératrice Joséphine. Il devint, sous 
Louis XVIII, gentilhomme de la chambre du Roi, puis s’établit à Rome après la révolution de 
1830.

150 €

Le château de la Prousterie, situé sur la commune d’Avezé (Sarthe, Pays de la Loire), 
fut construit à partir de la fin du XVe siècle. Vers la fin du XVIe siècle, René du Crochet, 
propriétaire de l’époque, y fit ériger une chapelle. Le château passa dans les mains de la 
famille d’Angennes, puis de Jacques-Guillaume Gayot (chevalier, doyen de la cour des aides 
de Paris). Au XVIIIe siècle, le nouveau propriétaire, Pierre-Charles Gondouin (notaire à Paris 
et conseiller du roi), fit construire la partie droite du logis et la façade antérieure. Le château de 
la Prousterie passa ensuite à la belle-famille de Gondouin, les Goüin (famille de banquiers et 
d’industriels originaires de Tours). L’orangerie fut construite après 1826.

Joint : Grande feuille manuscrite, « Chronologie des Seigneurs de la Prouterie » : « On voit dans 
le château de la Prouterie, situé commune d’Avézé au Maine sur la frontière du Perche. »

196 [SARTHE]. [LA PROUTERIE]. Plan de la seigneurie de la Prouterie et de ses 
environs. Encre de Chine et lavis. 
France, daté 1er janvier 1817.

Plan sur papier très abîmé, contrecollé sur un support cartonné. Déchirures dans les marges, 
petits manques aux bords et deux petits manques dans le dessin.  
Dimensions du plan : 410 x 320 mm.

400 €



1.      Pont sur la rue de la Croix de l’Evangile (A Lavillette) : Plan général ; Détails des bouches 
de l’égoût sous la rue ; Pont sur la rue de la Croix de l’Evangile ; Pont sur la rue de la Croix  de 
l’Evangile (Détails du plancher) ; Pont sur la rue de la Croix de l’Evangile (Détails du plancher) ; 
Pont sur la rue de la Croix de l’Evangile (Détails du plancher) ; Viaduc de la Croix de l’Evangile 
(plan) ; Viaduc de la Croix de l’Evangile (Coupe transversale) ; Viaduc de la Croix de l’Evangile 
(Coupe transversale).
2.      Viaduc de la rue des Tournelles.
3.      Souterrain de Rilly (profil en long) ; Tunnel de Rilly (partie en souterrain).
4.      Viaduc d’Epernay sous la route d’Epernay (Coupe transversale) ; Viaduc d’Epernay sous 
la route impériale 51 (détails) ; Viaduc d’Epernay sur la route impériale no. 51.
5.      Viaduc et Pont de Nogent-sur-Marne (Première Arche Cintres) ; Crêche en toile pour 
fonder la pile en rivière ; Arche sur le petit bras ; Détails du Garde-Corps et des clés et contre 
clés du pont.
6.      Pont du Saussoy (coupe) ; Pont du Saussoy (élévation). 

JOINTS : trois plans non légendés de la même facture et série ; cinq impressions carbone 
« Gare de Noisy-le-Sec ».

197 [PARIS] et [CHAMPAGNE]. [PONTS ET VIADUCS].
Ensemble de 24 plans, coupes, élévations ; plans manuscrits aquarellés.
Plans sur papier.

Dimensions variables.

1.200 €

[DRÔME]. [ROMANS-SUR-ISERE]. [SAINT-BARNARD-DE-ROMANS]. Mémoires 
pour l’église abbatiale et collegialle de St Barnard de la ville de Romans en Dau-
phiné, diocèse de Vienne, tirés du cartulaire et actes des archives de cette église.
En français et en latin, manuscrit sur papier.
France, vers 1850.

134 pp., apparemment complet, écriture cursive à l’encre brune (une seule main, corrections, 
ratures), sur papier, rajouts dans les marges.
Dimensions : 230 x 355 mm.

Ce manuscrit renferme des notes prises sur l’église abbatiale et collégiale de Saint-Barnard-de-
Romans (Romans-sur-Isère), avec des renvois à certaines sources manuscrites, notamment 
le Cartulaire de Saint-Barnard-de-Romans, publié en partie depuis. Delisle parle de « l’un des 
plus curieux et des plus anciens cartulaires du Dauphiné » (Delisle, Compte-rendu, Bibl. de 
l’Ecole des chartes, 1870, vol. 31, no. 1, p. 224). Dans le présent manuscrit, on note des réfé-
rences précises telles : « Charte intitulée Alexandri archiepiscopi testamentum insérée en la p. 16 du Cartul[aire] charte 384 » ; ou encore 
« Art[icles] 34 et 268 du Cartulaire ». Les notes sont organisées chronologiquement, débutant au IXe siècle et terminant en 1300, avec un 
revoi à l’article 282 du cartulaire : « Art. 282. C’est un denombremens des cens de la maîtrise de choeur de l’année M. CCC. ». L’érudit 
(non identifié pour l’heure) qui copie ces notes fournit des analyses, des traductions partielles et commente généralement les évènements 
relevés : il travaille avec l’original sous les yeux. Peut-être s’agit-il de travaux préparatoires de Paul-Emile Giraud (1792-1889), historien de 
Romans-sur-Isère ? Signalons qu’une copie partielle du cartulaire serait conservée dans une collection particulière à Beaumont-Monteux 
par des descendants de la famille de Paul-Emile Giraud.
L’original du Cartulaire est conservé à Valence, Archives départementales de la Drôme, G 520. On connait une copie XIXe conservée à 
Grenoble, BM, MS 3789 (fonds Ulysse Chevalier) et une copie partielle conservée à Beaumont-Monteux, coll. part. Giraud-Jordan. C’est 
Ulysse Chevallier qui trouva dans un grenier de l’Hôpital de la Charité de Romans le précieux cartulaire (première moitié du XIIe s.).
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1.000 €


